
(|iic', ,iuH([irri prtW'iit. Cl! (lûpôl (h livri'n i»"ii sorvi iiuTi prcwiilcr lu «pcrtartc odieux et immoral iriin

moiioimlo établi un profit du (luelquos emidoyi''S du Départcmeut, du riii«truetioii puhliciuc ou d'iiutros

di'partuuK'iit'*, et de quelque» membre» du CoiiBoil do l'Iiistructioii publique;

Qu'(!u l'IVt't, la plujiart dos ouvragCN dont Monsieur le Surintendant et «es employés foreent la vente,

(luoliiuulois II do» prix du 2-J 0^0 à 3lt 0/0 \)\w ebers que lus prix ré'.'uliers du comimM-i'c, sont des ouvrajres

faits par eus employé» ;

Que. vu les faits (|ui se sont produits l'i l'oeonsion de ce dépôt de livres, il n'est j/uère possible d'arriver

u une autre conclusion, ((ue celle qu'il a été établi dans le liut du favoriser, au détriment du puidie, le»

intérêts privés de quelques-uns des employés du Départunu-nt do l'Instruction iiid)li(|ue ;

Que ces employé» annoncent la publiciilion du séries complètes de livres dont la supériorité est plus

(pie douteuse et (pi'ils entendent imposer au public au moyen de l'intluence (pi'ils exercent sur Monsieur 1<!

Surintendant, et de cidle (pie ce dernier exerce .<ur les cliaml)r(.'s et le ;.'(>uvoriienieiit ; (>t surtout, au moyen

du l'arbitraire (pie Monsieur le Surintendant prétend exercur par l'autorité de sa i)ositi()u. en su faisant le

seul juge des livres, au mépris du l'autorité et du l'action du Conseil de l'Instruction publicité ;

Qu'ainsi, ces employés |)ublics passent uno notable partie d'un temps déjà très grassement payé par

l'Etat il faire, à leur béiiéficu privé et pour leur compte personnel, th'n livres (pii, la plupart du temps, ne

.s(mt (pie des imitation» ou des compilations d'un mérite sucondairu, et ([ue, grîlce au dépôt, ils vendent eu

opposition au eoininerce régulier de lii)raiiie ; en sorte ((u'ils sont payés par le ])^'uple de la province pour

faire une compétition injuste et ruineuse à une portion du peuple de la province ;

Que la plupart des livres et fournitures d'école avaient atteint, avant le tU:[)Ctt, iiu bon marché tel que,

à qualités égales, le dépôt ne peut les fournir à un moiiulre prix sans perte d'argent
;

(^le Vos Ue(iuérants se font fort de pnniver :

lo Qu'une partie des livres et fournitures du dépôt sont de beaucoup inférieurs en qualité i\ ceux qui

se vendent dans le cours régulier du commerce, et (iiie (pielques-uns du ci!s articles sont tels qu'aucun

libraire jaloux de l'Iioii'.eur du sa inaiMni, nu voudrait les offrir eu veiitu ;

•2o (Juu la baisse des prix sur (pielques articles, telle (|n'ann(mcée par M. le Suriiituiid:iut, n'est pas

duc à une économie réelle produite i)ar lu dépôt, mais est faite aux (U'qicns du trésor et annoncée dans le

but de justifier le fonctionnement du dépôt
;

:io Que les marcbandises offertes par les libraires ont, sur celles offirtes i)ar le dépôt, une supériorité

telle cpruile compense surabondamment la différence des prix
;

to Que la pliii)art des ouvrages offerts par lu dépôt et (pii sont l'oMivru des employés du Département

de l'Instruction publi(pie. etc. su vendent à des prix plus élevas (pi' ils ue se vendraient dans le cours

régulier du commerce;

5o Que, dans b- ])roviiice d'Ontario, la création d'un dépôt a été nécessitée i)ar U\ fait ([iiu les libraires

de cette province étaient, lors du la création de ce dépôt, absolument incapables d'approvisionner les éc(des
;

Cio Que le dépôt d'Ontario n'a jamais été employé ù faire une compétition indue aux libraires, et

encore moins à favoriser les sp('culations des employés publies
;

To (^le le dépôt d'Ontario est maintenant aboli ;

So (iue les effets en magr .11, actuellement possédés par le dépôt de la province de (Québec sont, en

arande partie, de ipinlité tout à fait iuléri(nire ;

9o tiiie, tout en ayant manipié de pourvoir les écoles d'une quantité notable d'olijets (pi elli's 110 pou-

vaient se procurer eliez les libraires, le dépôt est loin de représenter les sommes (pi'il a coûtées ; ([U aii

contraire, il y a un déficit très coiisi(!-,'rable dans ses affaires; ipi'il est frappé de discrédit et ne l'ait, pas

liouneiir ù ses ciigiigeinents ; en sorte (piu c'est aux dépens du trésor piil)lic ([u'il :i baissé ses prix ;

l(io (>ue de.-i intrigues et des menées indigues d'un département luililie. ont i''té mis^^'s eu (cuvre pour

induire les iuuui( ipalités et le piiiilic en général ù aller s'aii[irovisiouner au dépôt :

1 lo Que. sous l'effet d'une pression indue de la part des employés du dépôt, plusieurs iuunicipalit(''s ont

aelieté (piautité du livres et fournltup's dont elles n'avaient pas besoin, i(ui les eiubarrasseiit aujourd'bui.

lus cmt undetlées iiiutileiiieiit, et (|ue ees aeliats inutiles les ont eiupi'cbées de payer leurs instituteurs:

\2o Ciue des C(dportems ont été eiivoy('>s dims les caïupagues, avec des fournitures du dépôt, aliu d'en

presser l'acliat par les luunieipalités ;

i;i(i (Jue certains seerétiiires-trésoners de luunicipiilités sodaires ont été liieiiai'és par les euqiloyes du

Département de riustructioii pul)li(iue. de la perte de leur allocation scolaire, s'ils ne s'approvisionnaient

pas au dépôt ;

14o Que plusieurs des employés du dit départuinunt et autres employés publies (uiisacreiit une partie

notable du leur temps à faire pour leur compte personnel des livres, cartes, etc., destinés au dépôt, livres (pii

sont vendus par lu dépôt et dont ils forcent la vente au nom du Départemeul de l'Iustructimi publi(iue ;
que

les dits employés [jublics, dans nu but de spéculation, vendent au dépôt les dits livres et autres (d>jets en

(piantités extravagantes et dépassant de bcaucou]) la demande probable;


